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les hôpitaux, dans les hospices,

dans les institutions de charité,

pour notre salut et celui de nos
enfants ?

Est-ce que les missionnaires ne
volent pas, comme des éclaireurs,

aiix confins de la civilisation, pour
élargir les bornes du royaume du
Christ ? Qui profitera de ces con-

quêtes sur la barbarie ? Nous et

nos enfants.

Si nous avons du cœur, nous de-

vons aussi faire notre petite part,

surtout quand on nous y convie.

Mais, dira-t-on : si tout le monde
est soldat, si tout catholique est

obligé de combattre, si la chrétien-

té est une vaste ai^mée, pourquoi
ces associations, comme celle dont
vous parlez ?

Sans doute, nous sommes consti-

tués en une vaste armée, et bien
organisée, certes, sous le comman-
dement en chef d*un habile géné-
ral. Mais lui-même, dans un su-

blime ordre du jour, ne nous com-
mande-t-il pas de nous unir en as-


